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LE JUSTimU 
CÉCILE CASSi 

Ouand la cloche de la Grive tinta dans 
le crépuscule froid du soir, Damions s'é
lança hors de sa chambre, paya son 
hôtesse, courut au bureau do la diligence 
retenir sa place p^ur Versailles. 

C'eu était fait, sa destinée allait s'ac-
tomplir. 

Il loi restait quelques éeoa d'or, il en ' tention à lui. 
donna un a une malheureuse affaissée I Louis XV bk-ntùt parut, appuyé si 
M U S une porte, grelottant do froid, mou- CaitiiUor. 
raot de faim, car le tiers de Paris mou-. Au moment où le roi moulait dan 

rail faute 4e pain, et il monta dan*' la 
1 voiture encore -vide. • % 

Peidanl le trajet, il tint sa tète pen
chée sur sa poitrine et ne la leva pas un' 
instant. 

lïn arrivant à Versailles, il était glacé; 
il descendit dans une auberge voisine du 
palais ; on lui servit de la soupe, uu mor
ceau de viande auquel il ne toucha par.. 

Il avait l'air inquiet, il était si pâle, son 
œil riait si dur, que sou iiOlcsso frétait 
quand il lui demanda : 

— Ëh bien, madatm\cque tl.t-on du 
roi? 

Cette femme avec raison fc cuit Irm.TClle 
ne lui répondit pa^. 

Le lendemain nuitio, ii M leva de bonne 
M a t , se promena devant la gulle, ut à 
l'heure qu'il crut favorable la franchit 
hardiment sous i'.r-il des gardes habitués 
sans doute à do semblables promeneurs. 

Du reste, son maintien aussi modeste 
que calme n'attirait point l'attention. 

' Sous ia voûte d'un pavillon, il aperçut 
j un carrosse, il s'y rendit avec lenteur et 
i se mêla adroitement aux gens do service 
I auxquels il ressemblait; on no lit pas at-

carrosse, Damiens qui s'était avancé-tout 
près du monarque, lui plongea dans le 
dos la lame d'un petit canif qu'il tenait 
ouvert* 

— Je suis blessé, dit Louis qui s'éva
nouit. 

On regarda derrière Sa Majesté;"les 
gens du palais se comptèrent et. s'isolè
rent de Damiens qui ne chercha.t pas à 
fuir. 

— C'est toi.' dit le capitaine des gardes 
du ro". 

— «'.'est moi. 
— Misérable I 
— -le ne sui-; pas un misérable, je suis 

un justicier. 
— Tais-toi donc, assassine 
— Je parlent. 
Le roi, qu'on emportait les y<:iix fer

més entendit ce colloque; une sueur 
abondante mouilla son front et ses tem
pes, 

On poussa LUmiens à coups de crosses 
dans ia salle du corps dr* «arde. 

— Ne le tue/, pas. mes amis, dit •V Vyen 
à ses mousquetaires; ttvioesl préciettM, 
il Vaut qu'il parle. 

Lot habits tic Mtkjem étaient en lam
beaux. Très paie, mais trèi maltrt de lui, 
il rapoaelait du bout dec i- très à d'Aven 
qui 1 int'.-nogeail. 

—Appartiene-t» au» jésu i tes ou aii Par
lement. •• 

— Pourquoi de telles questions? Je n'ap-
qartiens qu'à moi. J'ai voulu faire peur 
au roi, dans l'espoir de le ramener au 
bien. Il est enfoncé dans le péché jus
qu'au cou ; on lo frappant, j'essaie de sau
ver la France et le peuple. 

Il reçut une volée de coups qui mirent 
sa tète en sang. . 

11 s'essuya tranquillement. • 
— Vous ave/ beau me frapper, j'ai fait 

mon devoir. Vous n'i.mpécherez pas mon 
esprit de prolester. Il est libre, lui, si 
mon corps est esclave. Vous, c'est le con
traire, votre corps est libre, et votre es
prit est esclave. , 

— C'est un fou,.dit d'Aven. 
— Un maniaque, pour sûr, répliqua Le 

Bel. 
-- Tes jugements ;\ toi n'ont pas 

cours, dit Damiens :"i I>e Bel. Va donc 
aider lamarqnise a envoyer cent milles 
hommes ;i l'Autriche, gardien du Pare-
aux-Ceifs. 

— S'il n'était pas fou, nous le tuerions 
comme un chirij, dirent les gardes. 

— Fou ! je ne le suis pas. Je ne le suis 
pas! Voi:s tous, «i je suis rompu vif, 
vous meurre* en csdayee. car vous êtes 

incapable de juger un homme eonftne 
moi. 

« Du reste, vous êtes, comme votre 
maître, contre l'honneur de la France ; 
vous punissez toutes les gloires, pour 
exalter la pourriture. . 

« M. de Làbourdonnais n'est-il pas 
resté à la^Bastillc trois ans pour avoir 
donné»l'Inde à son pays? N'cst-il pas 
mort de chagrin et du déshonneur de la 
France ? <ais>i,mn ' .>•»?••. • -ajW 
. i , — C'est un janséniste, dit un^arde. J ? 
•2°— Je suis ce qu'il me plaît d'être. -
• •' —Voyons, tu joues ici une comédie! ré
pliqua lo duc d'Ayen. «**••< > • « M » 

— C'est vous autres qui la jouez à nos 
dépens, mes bons seigneurs. 

— On t'a payé pour tuer le roi. 
i>> — l'n couteau-canif ne tue pas, mun-
fsieur le duc, il égratigne seulement, et je 
n'ai voulu qu'égraligner le roi pour lui 
faire sentir l'aiguillon de la nécessité. 

— (Juel est le principe de ta religion ? 
— Mon principe? ce fut la misère. Le 

votre, c'est la fortune, mais mon principe 
est plus fort que le vôtre, plus aigu, plus 
irascible. Nous sommes trente millions 
d'affamés à le pratiquer : trente millions, 
monsieur le duc! Jugez si bientôt tous . 
pourrez arrêter c t t o armée qui butinera j 
comme l'abeille sur vos terres. 

Ah } vos terres I elles vous eoàtere*^ 
cher, car vous les avez prises à nos dé
pens, et nous vous les reprendrons à vo» 
dépens Chacun son tour à posséder ; ty 
morale dont vous laites ft le veut aiasr> 
Vous imaginez-vous, monsieur le duc-j 
qu'une partie du genre humain a été créée-
pour servrir de marchepied à l 'autre! 
que non ! Dieu n'a point fait du pareilles 
distinction. ',' 

— En tout cas, toi, tu ne verras pas 
cela. Tu chanteras bientôt une autre 
chanson )'» 

— Je n'en chanterai point d'antres. Je 
n'en connais pas de plus intéressantes*: 
Baste I vous briserez mes 03 comme von» 
le faites tous les jours à tant de misé-, 
râbles, mais d'ici mon jugement vous ne 
m'ôterez pas la force, ni la parole, qui est 
d'essenec—divine. Les tortures me ré
jouiront l'àme parce qu'elles seront la 
signal de votre déchéance. 

Dans sa prison, il ne ce=»a de parlai, 
comme au corps de garde et, quand on^ 
insistait pour savoir qui l'avait poussé à 
un aussi grand crime, il répandait : 

V tuiere.) 
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dECILE CASSOT 
?;' 

T" — C'est moi-nicrae, c'est mon amour 
pour la Krance qui, je l'cspùre, se débar-
ns scra iMi jour de ses tyrans. 
{ Toujourstes mêmes phrases, les mOmes 
•évoltcs; il t'accusait pcisonûe que lui. 
» Oila ne (lisait guère l'affaire, rie la (Sotir 
W % o n i a i t y TtJfr le bfas vcng<ÎXirdu 
Mscn'i irce. -- ^-Wtw*-
f C c p c a d s i l le Pirl^m«nt e t l e pWple, 
s — ^ de e*U» «Atàtrfl .*«-aa«iaat , 

étalent Teoca . . : ail'es pour liii.nlHT 
qu'ils n'y étaient pour ritn. Celte double 
visite eut le don de rassurer toi; t le monde. 
Mesdames ni la reine ne quittaient le roi, 
qui allait beaucoup jnjeux. il avait eu 
plus de peur que dé mal. ^ * . ^ % ' -* 

Mme de Pompauour,mainten»nt qu'elle 
savait que la vie du roi était sauve, pa
raissait satisfaite du coup d'audace de 
Damiens. Kilo disait que la petite bergère 
n'était pas du tout étrangère à ce crime, 
et on lu croyait.:.* '3t^*fMtiNM0»J»y2 

La reine frissonnai t; JJ^sdimesplus rio-' 
lentes,fronçaient les sourcils en regardant 
leur mère qui avait protégé cette pay-

.aanne. Marie, toujours faifilc, toujours 
"tendre, pleurait et regrettait d'avoirétési 
bonne, mais au fond, bien au fond d'elle-
même, elle repoussait l'injurieux s'diinçon 
et continuait d'aimer sa chère ^.rlcttet-Le 
roi visé et qui pensait avoir éclïappe à la 
mort par miracle, partagea l'opifliih de 
la « Robine ». Son amour était'ytli_av?t 
son sang réMnduleUlcrut.que,c'é4àft'Sr-
lette qui avaitajmé fâtoiôffàyii tfWpi! 
pas, majs MmyiePo 
sait comme pas unJa^jyi 

iVeutùn STOrjredJtHô" 
es s'aperçùwnt. Mpfs 

ment sur^^rTéttéjj 
abomiBable'aue, le j" 

il manda sou lieutenant erimin*! et lui 
donua'1'ordre'd'arrêter Ariette qu'il vou-
ïait e'nvovcr au suppïiçe en même temps 
queJftmiéiis.^S | » | A, 

Mu^Je^canrfé^qîal^a^Lit béû i l e s >leujt 
eHirtiûriês àvajffait pvtir pour YM\mij:i-
qjft qïïejqùes^iours après l'évasion de 
l'hôte1d\Ayen.' Les argi|usiffs etirent-b^aû 
lès elrepîùr, i lsne les trouvèrent point*. 

C^ndffirATleTîe",''^q1ni'.*mit appris à 
Marseille la condamnation de pâmieus, 
écrivit"au foi'et ù la rejhe pour intèreéde'r 
en favêMVdif maroeimûx qui, disait;cire, 
avait agi dans un mojnent do folie. "•<»rf* 

Cette lettre rendit le roi furieux «t la 
Ponjpadour encore plus tHompliarite r*»** 
•Kil'e rie pensait plus à fa fleur de réSir-
reHion, elle s'eu.moquait maintenanlT 

Ailette; dîTrèste, avait pris ses précltu-
• tidns a'u Sujet delàSèurmiraculfeuse. £ l le 
avait remjs le cher 
carme, qtîi étajt 
pieds 

b\& 
asserve dé la r u e ' t o j 
ORa, tô*us lê"s aj^jgsIB^I 

grande terreur. 
Ce .type lui rappelait Ariette, et Ailette 

le couteau de Damiens. 
Sans l'intervention de la Robine, il 

chassait L« Bel. Le premier^ valet û>: 
chambre se rabattit sur les bKînes fort •%, 
et son mai'r e s e monda oub'iéux. 

*fo3te la cour voulut as-ister au sup
plice de Damiens. Le parvis Notre-Dame 
éïSit garnj^de sêagueurs * le peuple en bas 
restait silencieux.-: «*,•?••"• 
' Lç paUy?e"'cj>rc qtle Damiens M i t si 

généreusement,' salivé de la misère" priait 
jigeaouiliéV tr. 

Damietf* était dans un pitetïx état ; les 
coramjasaires Maupeou, Mole, Pasquier, 
Seveh, n'avaient pu, malgré les horri*-
blés tortures, lui arracher que des paroles 
plemes"*de sens et empreintes d'une très 
gr^de résigâatian ; ^ j a * ^ w M P ® * ^ : •" 

-ufjPect!4Ïaud on lui br.ùla la main 
les bras, 

us on 
jeta U B K R 

« i a r t ^ P -
toilGo-Jfltgfl! » Puip, 

ieù : « lffitaJtoTcej'Seti! 

n 

deux autres sans plus de succès : le i 
bourreau, lassé de tant d'horreurs, eut 
pilié de ce malheureux: il demainla aux ' 
eomniissaires la permission de r«cbe*rer. ; 
Maupeou refusa, mais à la longue, voyant 
qu'il ne mourait pas, on permit au bour
reau de (gire son office. ; s . v -. . 

Il expira à six heures un quart ; le 
s'ippliccavait duré plus d'une hei 

Les grands seijfncurs et les grandes ! 
dames riaient. Ce spectacle, plus émou
vant que le Ballet de Venta, dans'.lequel 
figurait la Pompadour, était de beau
coup plus émouvant. •; •>•*• 
ï Cependant le petit canif do Dahiieûs 
av'àit rendu au roi un vrai, service. 11 
l'avait sauvé. Avant la tejQtativo de 
Damiens huit parlements lui refusaient 
l'impôt, ses financiers ne trouvaient point 
d'argent, et l'on disait : « C'est le dernier 
soupir de la monarchie espi.ante. » Mais 
après l'attentat, le parlement qui craignait 
qu'on ne dit à la cour : « ifs sont pour 
Damiers », d.Qfli)a tout ce que le ro'i^vou-

îut. «ftïaï • V l * » j y v - Wî*<ï&& 
Wflfand révolté obsetir, malgré l'a 

ptUplOiCiqtB.to 
ultfe çbe l lhx quilreveiiârtdftdro'B 
ïWW** a j j j ^ J a ' a RO1|1 Stfcti fi 

visme, penssit que les beaux épis dont 
sdSil d^aît 14 inoigson appartenaient 

;^ 
enatgée de ffûitstl 

^U'tlSfïM!»Bi»;.iI 

liée dont .jouissent maintenant ceux qu'il 
a d i lués . 

f!s ont engrangé la moisson et ils na 
sont plus esdavea. La vertu de leurs fenii 
mes est respectée, et la jeune fille ptul 
eueiilit.sans crainte la lîeur dc-s champs; 
elle lui appartient. ^ i . 

Le pauvre Damiens, qui a entendu les 
gémissements du sc;*f et recueilli' ses' 
soupirs, a donné le premier i'éiaji ; soni 
ombre, qui passe Bariola s>n!a multitude, 
la couvre encore de sa protection, cor i l 
n'a aimé qu'elle, et il a d.5nnè sa vie poat^ 
elle, sublime chimère dont ii ne se repen- ' 
tit pas, malgré la cruauté inouïe de son 
s u p p l i c e . ' f - v -

Certes, il fut coupj>ble, il eut que'rfrje» 
vices, mais il souffrit faut, il eut tan* de; 
pitié pour 1<JS US; heureux et il h> 
dépensa avec tant d'héroïsme que Ie \ 
yeux se BBf-t»iU< nt en proncn-jlbt ie nom,' 
plein de grati leur de cet obscur q.ii dort*, 
à jamais dans lo ebamp des r-jppliciés, et5' 
dont aucrfhc, rjSaîn piQ}>a ne prejé ;ça l»;' 
tombe, l i j i j î i e u t saî'mort utile au b*T»V 
jtur de tous. •»•- ' 
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